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R ochefort, D u  Tertre et le m anuscrit volé  - 
La construction  d ’une histoire  co lon ia le
Sabine H o fm a n n  (Frankfurt am  M ain)
En 1654, 27 ans après le début de la colonisation française des Antilles, 
un livre p ara it à Paris: VHistoire genérale des isles de Saint Christophe, 
de la Martinique, de la Guadeloupe et autres dans l ’Amérique. Son au­
teur, le dom inicain Jean-B aptiste  Du Tertre, a vécu quelques années en 
Guadeloupe et en M artinique et déclare avoir écrit son tex te  sur la base 
d inform ations recueillies lors de son séjour aux Antilles.
Dans la préface de cette édition, Du Tertre se plaint d ’un vol dont il a 
été victim e quelques années plus tô t: à peine avait-il échappé aux pirates 
de la m er caraibe qu’il s ’est trouvé aux prises avec ceux du continent 
européen: on lui a volé son m anuscrit.
E t, pire encore, Du Tertre a entendu dire qu ’on voulait publier ce m a­
nuscrit sous un au tre  nom  que le sien. Pour empêcher qu’un voleur m ette  
son ouvrage sous presse, Du Tertre s’est empressé de le faire im prim er.
En 1658 p ara it une autre H istoire1 des Antilles: VHistoire naturelle 
et morale des lies A ntilles d ’Amérique. Des “directeurs de l ’ouvrage” , 
dont les noms ne sont pas m entionnes, exposent la  genese de l ’ouvrage. 
lis pretendent que le p ro jet de cet ouvrage a été conçu à Paris sept ans 
plus tô t - c est-à-dire au début des années 50 - à l ’époque précisém ent 
ou Du Tertre a entendu parier d ’une autre histoire contenant de larges 
ex tra its de son m anuscrit. La concordance des dates indique que ce sont 
probablem ent ces directeurs qui ont volé le m anuscrit.
Du Tertre n ’hésite pas à suggérer la méme conclusion: en 1667, une 
nouvelle version de son texte voit le jour, in titulée cette fois-ci: Histoire 
générale des A ntilles habitées par les François. Dans la préface de cette 
édition, Du Tertre n ’accuse pas directem ent les rédacteurs de VHistoire 
naturelle et morale du vol, mais il parle dans un méme souffle de ce texte, 
du plagiat commis et de son m anuscrit disparu, de sorte que le lecteur 
ne peut qu’établir un lien entre les rédacteurs de Y Histoire naturelle et 
morale et le m anuscrit volé. Qui se cache derriére ces “directeurs de 
l ’ouvrage” ?
En feuilletant les catalogues de la B ibliotheque N ationale, de la  John 
C arter Brown-Library ou autres, on trouve différents noms d ’auteurs:
1Le term e d ’histoire, tel q u ’il ap p ara ít ici, signifie la description des données 
geographiques, zoologiques, botaniques aussi bien que la relation  des événem ents.
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Charles de Rochefort, m inistre pro testan t à A m sterdam , César de Ro­
chefort, lexicographe, Louis de Poincy, gouverneur général des Antilles. 
La prem iere edition de VHistoire naturelle et morale n ’indique aucun au­
teur; les “directeurs de l ’ouvrage” affirment avoir rédigé le tex te  sur la 
base de divers mémoires provenant de tém oins oculaires.
P a r contre, la  deuxième édition française, parue en 1665, n ’a qu’un seul 
auteur: un certain  Rochefort, dont le prénom  est douteux. On trouve 
Charles et César; Charles est le prénom  cité dans une traduction  néer- 
landaise, d a tan t de 1662, tandis que César est le prénom  d ’un auteur 
d ’écrits lexicographiques et juridiques auquel certains bibhographes at- 
tribuen t également VHistoire naturelle et morale; sans doute, parce qu’ils 
ne connaissent pas l ’édition néerlandaise. D ’autres traces font entrer De 
Poincy dans le cercle des auteurs présumés: la préface de certains exem- 
plaires de la  prem iere édition porte  les lettres L.P.D., dans lesquelles 
des bibhographes perspicaces2 reconnaissent les initiales de “Louis de 
Poincy” . Des renseignem ents sur Saint-Christophe, l ’ile de De Poincy, 
abondent dans cette édition, on y trouve m im e une gravure représentant 
sa m aison.
L ’autre  indice signalant la collaboration de De Poincy, c’est le glos- 
saire caraibe-français qui est inséré à la  fin du livre. Ce glossaire est un 
ex tra it du D ictionnaire caraibe-français de Breton, un m issionnaire qui 
a passé une dizaine d ’années dans Pile de la  Dominique. Dans la préface 
de ce dictionnaire, B reton affirme qu’un envoyé de De Poincy est venu 
lui em prunter son dictionnaire pour en utiliser quelques ex tra it s dans 
une “H istoire” sur les Antilles. On peut done conclure que De Poincy 
a, au  m oins, contribué au livre en fournissant des renseignem ents. Mais 
abandonnons no tre  investigation et engageons-nous sur une au tre  voie.
“Q u’est-ce qu ’un au teur” demande Michel Foucault dans son essai bien 
connu. R ne conçoit plus l ’au teur comme un individu situé hors du texte, 
m ais comme une instance qui occupe une place dans une certaine organi­
sation  discursive. L ’idée même d ’un auteur-créateur est, d ’apres Foucault, 
une construction discursive qui ne fonctionne que dans certains types 
de discours. Foucault prend comme exemple le discours de la critique 
litté ra ire , pour laquelle l ’auteur et sa vie servent d ’ancrage à l ’in terpréta- 
tion du texte. Dans cette perspective, Pauteur n ’est plus antérieur au 
discours, il est son produit. II se m anifeste dans les préfaces, dans les 
dédicaces, dans des phrases telles que “je viens de dire que. .
C ette conception nous conduit à lire les textes différemment: le texte 
n ’est plus soumis à une lecture qui tâche d ’y relever des renseignements 
pe rm ettan t de reconstruiré la réalité à laquelle il se référe. On cherchera 
p lu tô t à analyser comment les textes représentent le réel en dém ontrant
2Voir D am pierre 1904.
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les strategies discursives qu’ils déploient, les grilles épistémologiques aux- 
quelles ils ont recours, la rhétorique qu’ils emploient - bref, on m e ttra  
1 accent sur ce que 1 Histoire et les histoires ont de commun: leur ca­
ractere textuel et discursif.3
Dans le domaine des textes écrits dans une situation coloniale, on as­
siste, ces dernières années, à la  publication d ’un grand nom bre de re- 
cherches m e ttan t a découvert les strategies visant à légitim er et prom ou- 
voir le p ro je t colonial et à avoir prise sur le peuple colonisé.4
Je  me propose de m ettre  l ’accent sur la construction textuelle de l ’au- 
teur, c’est-á-dire qu e je  tácherai d ’analyser comment l ’auteur se constitue 
dans le texte et de décrire le rapport qui he cette construction de l ’au teur 
au pro jet colonial.
Je commencerai m on analyse par la prem iére edition de VHistoire na­
turelle et morale qui date de 1658. Elle contient une dédicace adressée 
à 1’évêque Jacques Am proux et signée de la m ain de Rochefort. Ce sont, 
dans cette épitre dédicatoire, les Indiens caraibes qui, tou t barbares qu’ils 
sont, tiennent apparem m ent à presenter leur hommage à Am proux, ils 
l ’im plorent d ’accorder un regard à leur histoire et ils esperent que celle-ci 
lui plaira. Dans cette epitre, Rochefort n ’est que leur truchem ent, leur 
in terpréte.
Certes, tou t lecteur contem porain devait savoir qu’il ne s ’agissait nul- 
lem ent d une description réaliste de l ’a ttitude  des Indiens caraibes, mais 
d ’une stratégie rhétorique destinée à fla tter le destinataire de la dédicace. 
P o u rtan t, il s agit d une Strategie qui joue sur la  mise en scene d ’une si­
tu a tion  de communication: les Caraibes sont transform és en auteurs de 
1 histoire, Rochefort se fait seulement leur porte-parole, leur truchem ent. 
C ette méme idée d ’une pure transm ission de la parole d ’au tru i se retrouve 
dans la préface, cette fois-ci inscrite dans le discours sur la  production du 
texte. II y figure un “nous” - ce sont les “directeurs de l ’ouvrage” - qui 
dit avoir rédigé le texte sur la base des mémoires fournis par des tém oins 
oculaires. La crédibilité de ce texte se fonde sur les qualités de ces tém oins 
oculaires. Ce sont des tém oins
[.. .] desinteressez, dignes de foy, et qui n ’ont pas la mémoire 
moins forte et moins heureuse que leur áme est belle et sin­
cere.5
Le travail des directeurs se borne à présenter et à m ettre  en relation  ces 
mémoires - il n ’est pas question d ’un seul auteur qui au rait créé l ’ceuvre. 
Les choses sont sensiblement differentes pour la  deuxième édition ou c’est
3D ans ce dom aine, voir no tam m ent les travaux  de Michel de C erteau , H ayden 
W hite et François H artog.
4Pour la C araibe, voir su rtou t Peter Hulme.
■^Charles R ochefort 1658, epitre, sans pagination .
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Rochefort qui déclare être l ’auteur de l ’ouvrage. L’épitre dédicatoire a 
été modifiée: nul Caraibe pressé de présenter son histoire à un évéque 
n ’apparait. En revanche, Tédition inclut des lettres adressées à l ’auteur 
Rochefort qui font l ’éloge de la fidélité avec laquelle il a décrit la  s itua­
tion aux Antilles. Le destinateur de ces le ttres est De Poincy, gouverneur 
général des Antilles de 1638 à 1644. Rochefort est érigé en auteur, et 
cette prom otion n ’est pas dénuée d ’utilité: De Poincy fait 1 éloge de la 
juste  description des Antilles donnée par Rochefort et garan tit, en tan t 
que parfait connaisseur des iles, la  fidélité du texte. Rochefort, récem- 
m ent investi de la  qualité d ’auteur, loue, de son côté, De Poincy pour 
les qualités dont il a fait preuve dans ses fonctions de gouverneur. Le 
bien-fondé de cette louange est évident, puisque les lettres de De Poincy 
nous présentaient Rochefort conune un au teur fiable. On a done affaire 
à un circuit fermé d ’affirmations qui ne fonctionne qu’avec un  Rochefort 
auteur. Les constructions de l ’auteur dans les deux éditions, si differentes 
qu’elles soient, poursuivent le même objectif: faire croire que le tex te  rend 
fidèlement la  réalité.
D u Tertre, lui aussi, considere Rochefort comme l ’unique auteur de 
VHistoire naturelle et morale - comme un auteur et une personne peu 
dignes d ’estime. D ’abord, c ’est un m auvais auteur; son texte est copie sur 
celui de Du Tertre, ensuite, selon D u Tertre, tou t ce qui n ’est pas copié est 
faux.
Q u’elle soit un  p lagiat ou bien tou t simplement fausse - V Histoire na­
turelle et morale n ’a, d ’apres Du Tertre, aucun rapport direct avec la 
réalité. A cela s’a jou te  le vol du m anuscrit. Rochefort n est pas seule- 
m ent un plagiaire, mais il semble qu’il vole même des m anuscrits; au vol 
d ’un texte se jo in t le vol d ’un objet concret.
C ette condam nation m orale conduit par ailleurs a m ettre  en question 
la crédibilité du texte; l ’auteur copieur et voleur n ’est pas en m esure 
de garan tir la  représentation authentique des faits. D u Tertre, dans son 
Histoire de 1667, se réfere souvent au livre de Rochefort pour en dénoncer 
les erreurs. H utilise toujours le nom  de celui-ci pour désigner le livre: c’est 
la  personne de Rochefort qui a commis les fautes, qui en est responsable.
Q uant au tex te  de Du Tertre, le role de l ’auteur est su rtou t déter- 
miné par la pure représentation  des faits sans qu un sujet tém oin s in ter­
cale entre les faits et leur représentation.
Bien que D u Tertre ait assisté à bon nom bre d ’événements décrits 
dans son tex te , il ne m et presque jam ais en valeur son S tatut de tém oin 
oculaire6; les incidents dont il a été tém oin sont rendus de la  même 
m aniere que ceux qui lui ont été rapportés par d autres sources. Le su-
6Pour l ’effet de crédibilité  p rodu it par le tém oignage oculaire, voir H artog 
1980 et Affergan 1987.
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je t ayant vécu les episodes, que ce soit Du Tertre ou quelqu’un d ’autre, 
ne figure plus dans le texte, les choses sont représentées sans la m ention 
d ’un sujet-tém oin. Dans la prem iere version de rh is to ire7 de Du Tertre, le 
voyage constitue le fil directeur du rapport: Du Tertre décrit son voyage 
vers les Antilles, ensuite la situation  régnant dans les lies et les événe- 
m ents ayant eu lieu lors de son séjour, puis le re tour en Prance. Dans les 
versions suivantes, le voyage trouve sa place dans le chapitre sur le “flux et 
reflux de la  m er” , - l ’expérience personnelle n ’est plus du to u t le principe 
organisateur du texte, les événements vécus par Du Tertre s’insérent dans 
un schéma classificatoire ou sont enumeres, décrits et rangés les anim aux, 
les plantes, les données géographiques, les h om m es...
L’instance testim oníale qu ’est la  m édiation d ’un  sujet s ’efface, il ne 
reste plus que le geste de la représentation.
Q u’on ait un au teur-truchem ent, un auteur fiable, un  auteur qui se 
borne à une pure représentation, l ’im portan t est toujours la crédibi- 
lité dont cet auteur est le garant ou dont il m anque en raison de ses 
fautes. La construction de l ’auteur se produit dans le bu t de provoquer 
un effet de crédibilité.
II y a plusieurs raisons evidentes à cela: les textes rapporten t des événe­
m ents et des situations que le lecteur ne connait qu’á travers eux. lis 
traçent et propagent les p o rtra its  des gouverneurs et des in tendants et 
font p ara itre  les activités de ceux-ci sous un jour plus ou moins favorable. 
Les impressions que les textes donnent et font circuler peuvent avoir des 
repercussions sur 1 a ttrib u tio n  des postes et sur le résu lta t des procés. 
Ce fut notam m ent le cas en ce qui concerne De Poincy, le gouverneur 
général des Antilles. En 1646, l ’adm inistration  royale l ’avait relevé de ses 
fonctions et avait envoyé un nouveau gouverneur aux Antilles. De Poincy 
n ’a accepté ni la  décision royale, ni son successeur. L ’appui que celui-ci 
a trouvé auprés des hab itan ts  a provoqué une série de conflits armés.
Dans YHistoire naturelle et morale, la  conduite de De Poincy est rap- 
portée d ’une m aniere bienveillante tandis que Du Tertre la critique dans 
son édition de 1667.
A p art la représentation favorable des activités exercées par les prota- 
gonistes coloniaux, un autre aspect entre en jeu: la  valeur u tilita ire  de ces 
textes en vue de la  poursuite de la  colonisation. Dans les deux textes, on 
trouve des rem arques soulignant que le livre est destiné à renseigner les 
futurs colons, les actionnaires de la compagnie, les fonctionnaires royaux 
sur la réalité  antillaise: ils indiquent ce qui pousse, ce qu ’on peut culti- 
ver, ce qui perm et des bénéfices, ce qu’il ne faut pas m anger, à quelles 
espèces de vermine on doit s ’attendre, etc. Dans cette perspective, il faut
7I1 s ’ag it d ’un m anuscrit anonym e de la B ibliothèque N ationale, dont l ’au teu r 
est sans aucun doute Du Tertre. Cf. D am pierre 1904.
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que le texte donne l ’impression de rendre les choses telles qu’elles sont, 
avec véracité. On peut encore noter un troisième aspect: en garantis- 
sant l ’authenticité  de la relation, son accord parfait avec le réel décrit, la 
construction de l ’auteur contribue à valoriser les textes comme vérité his- 
torique. C ’est la  version authentique et, par là, unique. Les autres voix, 
celles des colonisés, -  Indiens massacres et Africains réduits en esclavage 
-  sont exclues. L ’am bition de véracité constitue une ten tative de l’em- 
p o rte r sur les textes des écrivains rivaux; m ais en prétendant q u ’un  texte 
est la  seule version de l ’histoire, on supprim e les autres versions, celles 
des colonisés. Pour eux ne reste que ce qu’E douard Glissant appelle une 
non-histoire. Une histoire qui peut percer dans des histoires au pluriel, 
dans la  litté ra tu re .
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